
Page 20 Aïkidojournal 2/2011 – N° 38FR

Réflexion J par André Cognard

L’éthique et l’esthétique sont indisso-
ciables et indispensables pour produi-
re un geste efficace. Mon maître me 
disait : Pour qu’un geste soit efficace, il 
faut qu’il soit beau. Pour qu’il soit beau, 
il faut qu’il rende compte de l’harmo-
nie universelle.
Bien évidemment, cela nous écarte 
de la victoire à tout prix et par n’im-
porte quel moyen. Cela nous projette 
dans une dimension qui outrepasse 
la conception de l’efficacité guerrière 
au sens strict, même si celle-ci ne 
peut exclure complètement la dimen-
sion esthétique. Il est clair qu’une des 
substructions du budo se trouve dans 
cette dimension esthétique. O Sensei 
a nommé son art aikido et le vocable 
ai est affligé d’une certaine polysémie 
qui nous inscrit dans un champ sé-
mantique compris entre l’harmonie, 
la rencontre et l’amour. L’équivoque 
qui persiste entre ces trois paradig-
mes nous en impose un quatrième 
qui les contient tous les trois. Mettre 
en relation ce cadre avec celui défini 
par « éthique esthétique efficace » est 
une tentation à laquelle je n’entends 
pas résister. Comment la dysharmo-
nie pourrait-elle produire la beauté  ? 
Comment l’amour ne serait-il pas sous 
les auspices de l’éthique et comment 

le sentiment esthétique pourrait-il 
ne pas être modérateur de soi (je ne 
m’autorise pas ce qui n’est pas beau), 
révélateur d’une prescience de l’har-
monie et pierre fondatrice d’une l’éthi-
que consubstantielle de toute relation.

L’efficacité comme la beauté sont dé-
pendantes d’une certaine pureté, un 
dépouillement révélateur du langage 
universel. O sensei a désigné toute 
pratique d’aikido comme étant un mi-
sogi. Misogi no jo, le jo purificateur, mi-
sogi no ken… Il a tout aussi clairement 
donné à l’aikido le sens de langage 
universel et de voie spirituelle. Ce qui 
est dit ou montré par l’aikido fait de 

nous l’acteur de l’être en soi. Comment 
pourrait-on alors séparer la dimension 
éthique de celle de spiritualité ? Com-
ment ne pas voir non plus à quel point 
le sentiment spirituel a inspiré l’art, 
depuis l’âge des cavernes jusqu’à nos 
jours  ? Les plus beaux gestes musi-
caux sont des œuvres sacrées, les plus 
grandes peintures sont des icônes, et 
l’art, même quand il se dit profane, 
est la célébration de l’univers, l’ex-
pression de la beauté fondamentale, 
celle de l’équilibre de l’espace temps, 
celle de l’harmonie entre l’intérieur et 
l’extérieur, et même l’effraction est ré-
vélatrice des profondeurs et à travers 
elles, de la structure universelle, de son 
unité et de sa tenségrité. 
 
Un des critères absolus pour Kobayashi 
Sensei était : être droit.
Cela permet de mettre en évidence la 
rencontre entre les espaces verticaux, 
horizontaux et longitudinaux, c’est-
à-dire de rendre compte de la spatia-
lité universelle, de l’espace comme 
substance. Cela signifie aussi intégrer 
ces trois dimensions et vivre dans un 
monde repéré, ce qui contribue à la 
lucidité et à la sérénité. Ce sont là deux 
outils indispensables à l’efficacité. 
Etre droit, c’est donc adopter le lan-
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gage de l’univers (essayez s’il vous plaît 
de reconcevoir votre monde sans la 
ligne droite). L’univers s’exprime dans 
un langage que l’on peut subsumer à 
espace-temps-forme. La forme est la 
manifestation d’une corrélation spa-
tiotemporelle particulière à l’intérieur 
d’une structure conscientielle qui en 
rend compte en l’objectivant. Se trou-
vent donc réunis par l’harmonie due 
à la perception du mouvement de la 
substance spatiotemporelle, à la fois 
le jisekai et l’arawareru sekai, l’être et 
l’exister, et la manifestation de l’har-
monie elle-même comme architec-
ture originelle. Je résumerais de ma-
nière prosaïque en disant que l’univers 
gesticule, et gesticuler avec lui produit 
l’harmonie.

Les vertus de la rectitude physique 
ne s’arrêtent pas à ces considérations 
métaphysiques. Elles s’associent auto-
matiquement à la rectitude morale. 

En effet, la perception de la verticalité 
donne accès à la perception de la règle, 
du rythme, du temps, comme la barre 
de mesure dans une œuvre musicale. 
La symbolisation de la règle, outre sa 
résonnance universelle, conduit le 
sujet aikidoka à la conscience de ses 
limites, de toute frontière, ce qui est 
essentiel pour être en paix et faire du 
respect de toute altérité un préalable 
à toute relation. Elle fonde aussi la hié-
rarchie, comme une structure intérieu-
re, ce qui rend possible l’étalonnage 
des valeurs et des besoins et caduque 
toute velléité de soumission par des 
forces extérieures.
La perception de l’horizontalité est 
possible à partir de la verticalité. El-
les sont l’une à l’autre ce que l’espace 
est au temps, elles sont contenus et 
contenants l’une pour l’autre. La per-
ception de l’horizontalité autorise celle 
de la matrice spatiale, de l’étendue, de 
la durée donc de la continuité, essen-

tielle à la formation de l’empathie. Elle 
crée aussi les sentiments d’égalité, ini-
tiateurs du respect.

Enfin, l’aspect martial n’est pas des 
moindres. La rectitude physique favo-
rise la vision, limite les risques de dé-
séquilibre et les risques d’atemi. Enfin, 
elle est essentielle dans l’acquisition et 
l’expression du ki, de la pensée et de 
la puissance. Elle est bien évidemment 
favorable à la communication avec 
l’autre humain. (Imaginez donc un 
monde dans lequel nous aurions tous 
le nez et donc le regard dirigé vers la 
terre !) 
Je ne vais pas réécrire ici ce que j’ai déjà 
largement commenté dans d’autres 
articles mais les premières techniques 
enseignées en aikido mettent en évi-
dence les moyens d’harmoniser les 
trois dimensions de l’espace (je n’en 
veux pour exemple qu’ikkyo, nikyo, 
sankyo et tenchi nage au nom sans 
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équivoque) et d’accorder l’espace 
temps.

L’introjection de ces trois dimensions 
permet leur projection dans l’espace 
de la relation : vers l’autre, vers soi, en-
tre l’autre et soi. Ainsi sont mises en 
place les structures conscientielles né-
cessaires à toute relation :
Au niveau sensoriel, intéroception, 
proprioception et acceptation d’une 
certaine aperception sans laquelle 
il ne saurait être de modification du 
schéma proprioceptif. 

Au niveau symbolique, partage en soi 
entre une partie préservant l’identité, 
une partie déléguée à la relation, une 
part inconscientisée (pardon pour le 
néologisme) destinée à être modifiée 
en un nouveau soi a priori indéter-
miné. 
Au niveau spirituel, la rencontre avec 
l’autre me modifie en un je ne sais 
quoi, ce contre quoi je n’ai pas à lutter 

car j’ai conscience de ne pas m’appar-
tenir. (Sinon, il ne nous reste plus qu’à 
expliquer par un délire dû à une sénili-
té précoce l’idée qu’émettait O Sensei 
d’être possédé par un kami)
L’intégration de la relation qu’entre-
tiennent les trois dimensions de l’es-
pace temps autorise à comprendre l’al-
liance interne - externe qui permet la 
précellence de l’harmonie, celle-ci ne 
pouvant être séparée de l’expression, 
voire simplement de la suggestion de 
la totalité universelle dans le geste. Il 
est bien évident que les non adeptes 
du meguri avant le contact restent à la 
porte de ce concept.

L’ouverture de la conscience à une 
spatiotemporalité élaborée à partir de 
références intériorisées a l’avantage 
précieux d’anéantir les reflexes primai-
res consistant à défendre son mètre 
carré becs et ongles. Cette réactivité 
s’inscrit d’une part dans les réminis-

cences de l’animalité dans l’homme et 
d’autre part, dans ce qui est la source 
de tous les conflits, la force défensive 
de la structure biologique qui protège 
l’espace matriciel parce qu’il est vital. 
Je parle aussi du système immunitai-
re. Cela conduit malheureusement à 
deux types de comportements  : vou-
loir tout dominer, tout intégrer, car rien 
n’est potentiellement hors de la matri-
ce et la conscience d’un objet externe 
la déchire automatiquement, mener 
une lutte féroce pour avoir le droit de 
dire ce qu’est la vérité de manière à 
ce que rien n’échappe à la toute puis-
sance propre à ce monde, vouloir faire 
du concept un outil univoque en le 
limitant et en réduisant le langage (ce 
qui explique la pauvreté technique, le 
manque d’ouverture dans ce domaine, 
et le rabâchage constant de poncifs, 
tous travers auxquels semble être sou-
mis l’aikido).

La prise de conscience de ce que l’es-
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pace est illimité et donc en aucun cas 
un objet de conflit peut ressembler à 
la lutte du pot de terre contre le pot de 
terre. Il semblerait que l’humain n’ait 
pas évolué beaucoup sur le sujet, mis 
à part quelques personnalités excep-
tionnelles, dont O Sensei. Encore fau-
drait-il que son message soit entendu ! 
Cela étant, ne plus lutter pour défendre 
un espace permet la mobilité du corps, 
de la conscience, et l’écoulement du ki. 
S’ancrer dans le sol et se battre pour 
son demi-mètre carré ne va pas sans 
dégât pour la conscience et pour la re-
lation. D’harmonie, il ne peut dès lors 
être question. La régression vers un soi 
trop petit crée la laideur car il rompt la 
continuité de l’écoulement du ki. 

C’est d’autant plus dommage et contre 
l’aikido que cela ruine définitivement 
toute capacité d’exprimer l’universel 
en même temps que le singulier. En ef-

fet, si l’on suit bien O Sensei et après lui, 
Kobayashi Sensei, le ki se déploie dans 
l’espace temps. Il ne suit pas des che-
mins d’écoulement, il les crée à travers 
tout ce qui vit. La spatiotemporalité est 
une manifestation du ki no nagare qui 
crée la forme. 

Maitre Kobayashi a insisté sur le rap-
port au temps en le mettant en scène 
dans l’espace. Il disait qu’il existe deux 
catégories de techniques, celles qui 
obéissent à un rythme horizontal, 
celles qui répondent à un rythme 
vertical. Cette spatialisation du temps 
n’est compréhensible que si l’on in-
tègre les trois dimensions principales 
de l’espace comme la charpente de 
la conscience. Il n’est qu’à observer le 
rapport qui existe entre développe-
ment psychique et tonus musculaire 
pour comprendre cette évidence (voir 
les travaux de Giampiero Cicalini sur le 

sujet).
Le temps n’est pas linéaire. Il s’expanse 
dans toutes les directions et régresse 
en même temps. Il est le yin ou le yang 
de l’espace selon que le point de vue 
est interne ou externe. Ils vivent de 
manière inséparable comme un cou-
ple d’amoureux et sont la première 
expression de l’amour universel. Ils 
passent à travers nous et nos relations 
et tout conflit est le signe qui indique 
que ce cheminement est interrompu. 
Si on l’observe dans le champ martial, il 
est clair que cette interruption produit 
du danger. Elle permet à l’attaquant 
de reconstruire l’initiative et la forme 
de l’attaque. Elle signifie aussi que l’at-
taqué s’est mis en opposition donc ac-
cepte la violence comme règle. 
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